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			Bernard Werber


			Écrivain français


			

					Né en 1961 à Toulouse (France)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Le Jour des fourmis (1992), roman


	
Le Père de nos pères (1998), roman


	
Troisième humanité (2012), roman







			


			Bernard Werber a suivi des études de criminologie et de journalisme. Il entreprend une carrière de journaliste scientifique puis se lance dans l’écriture de romans qui mêlent mythologie, spiritualité, philosophie et sciences. Quel que soit le thème abordé (les fourmis, l’évolution, la mort), l’homme reste constamment au centre des préoccupations et des recherches de l’auteur. 


			Dans ses livres, Bernard Werber explore allègrement diverses formes d’écriture : le roman policier (Le Père de nos pères), le merveilleux (L’Empire des anges, 2000), la science-fiction (L’Ultime secret, 2001), ou encore la nouvelle (L’Arbre des possibles, 2002), et les mêle même parfois au sein d’un même roman, comme c’est le cas pour Les Fourmis.


		




		

			Les Fourmis


			Un roman de philosophie fiction


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Les Fourmis, Paris, Le Livre de Poche, 1993, 343 p.


					
1re édition : 1991


					
Thématiques : société, écologie, éthologie, philosophie, science-fiction


			


			Publié en 1991, Les Fourmis est le premier tome d’une trilogie consacrée à l’univers de ces insectes, qui comprend également Le Jour des fourmis (1992) et La Révolution des fourmis (1995). 


			Les Fourmis raconte les aventures de Jonathan Wells, neveu de l’entomologiste (scientifique qui étudie les insectes) Edmond Wells qui a mis secrètement au point un dispositif pour communiquer avec les fourmis. 


			Le livre invite le lecteur au cœur d’une enquête à propos de disparitions mystérieuses tout en lui présentant, en parallèle, le quotidien au sein d’une fourmilière nommée Bel-o-kan. En interrompant son récit par des extraits des recherches du professeur Edmond Wells, qu’il présente à la manière d’énoncés scientifiques, Bernard Werber convie surtout son lecteur à une réflexion sur la place de l’homme au sein du monde, sur sa finitude et sa condition sociale. En ce sens, Les Fourmis tient quelque peu du conte philosophique. 


			Ce roman au succès international a été adapté en bande dessinée en 2000.


		




		

			Résumé


			Le roman de Bernard Werber double le récit des aventures de Jonathan Wells par un autre, celui du quotidien d’une fourmilière. En outre, à cette interruption du cours du premier récit s’en ajoute une autre, celle des longues citations d’articles issus de l’Encyclopédie du savoir absolu et relatif de l’entomologiste Edmond Wells. 


			Pour rendre le résumé plus clair, nous avons choisi de séparer les chapitres concernant les hommes et ceux concernant les fourmis en deux parties distinctes. Une troisième section résume l’épilogue du roman.


			Chez les humains


			Jonathan est un jeune homme introverti qui vient d’hériter de l’appartement de son oncle Edmond. Il y emménage avec sa femme, Lucie, leur fils, Nicolas, et leur chien, Ouarzazate. Une lettre laissée par son oncle l’avertit qu’il ne doit « JAMAIS ALLER À LA CAVE » (p. 21). Mais, constatant la disparition de son chien, Jonathan décide de braver l’interdit. Il n’en ressort que huit heures plus tard avec le corps de Ouarzazate, qui a été dévoré par les rats. Depuis, il se sent attiré par cet endroit et décide d’y retourner à plusieurs reprises, jusqu’à sa disparition : « C’est ma plongée, c’est mon chemin. » (p. 61)


			Ne voyant pas son mari revenir, Lucie part à sa recherche dans la cave. Les heures passent et, comme personne ne remonte du sous-sol, Nicolas avertit la police. L’inspecteur Galin et les pompiers partent à la recherche de Jonathan et de Lucie et disparaissent à leur tour. Nicolas est alors envoyé dans un orphelinat, duquel il s’enfuit. Il rentre chez lui, pénètre dans la cave et disparait également.


			La directrice de la police judiciaire, Solange Doumeng, apprend ces disparitions et critique violemment l’inefficacité du commissaire Bilsheim, responsable de l’affaire. Accompagné d’autres agents, celui-ci décide alors d’examiner la cave, mais tous disparaissent. Solange ordonne finalement que la pièce soit murée.


			Selon les vœux de son fils Edmond, Augusta, la grand-mère de Jonathan, emménage dans la maison familiale. Elle invite le professeur Leduc, un ancien collègue de son fils, à mener son enquête. Celui-ci descend à la cave et en remonte 24 heures plus tard, sans avoir rien trouvé qui éclaire le mystère. Augusta, qui ressent instinctivement une animosité envers Leduc, n’est pas étonnée que celui-ci échoue à résoudre l’énigme.


			Chez les fourmis


			Les fourmis rousses de Bel-o-kan sortent de leur hibernation. La fourmi mâle 327e est recrutée avec d’autres pour une expédition en vue de ramener de la nourriture et de rompre ainsi le jeûne de l’hiver. Au retour, toutes décèdent sauf 327e. Cette dernière pense qu’il s’agit d’une attaque des fourmis naines de Shi-gae-pou, réalisée grâce à une arme secrète.


			Rentrée au sein de sa fourmilière, 327e cherche alors à avertir les autres, mais aucune sœur ne lui prête attention, pas même la reine Belo-kiu-kiuni. La situation ne s’arrange guère pour lui : pour avoir donné l’alerte, il est pris en chasse par deux fourmis, mais réussit tout de même à s’échapper. Il parvient toutefois à convaincre une femelle, 56e, du danger qui menace la fourmilière. Aidées d’une guerrière, l’asexuée 103 683e, elles réalisent que des espionnes à l’odeur de roche (car c’est par son odeur particulière que la fourmi reconnait son adversaire) se cachent parmi elles. Très vite, le groupe est à nouveau pris en chasse par les fourmis ennemies. Il apprend plus tard que les soldates réunies par 103 683e pour découvrir la vérité à propos de l’arme secrète ont été tuées.
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